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sur le champ ou dans la grange. C'est le

plai qui a été adopté dans d'autres pays,
et, à ce que nous croyons, dans l'Etat de
Ne-York. Il n'y a pas à douter que
notre roI et notre climat nie soient propres
à faire croître le lin et le chanvre dans une
grande perfection, pourvu que la terre soit
cultivée convenablement, et la semence de
bonne qualité. Un climat chaud est fil-
vorable à la crue du cianvre et diu lin,
mais il leur faut ui labour profond. La
graine du lin serait de plus de valeur, par
acre, qu'ume chétive récolte <le blé. C'est
pour nions Canadiens un grand désavantage
qu'il lie se trouve pas parmi nous des par-

ticuliers prêts à venir ci avant pour aider
au développement (les ressources <le ce
beau pays. C'est un fait bien connu <tue
le manuque dle moulins à lin a empèché
qIue cette plante précieuse ne fût cultivée
enCanada,et que malgré cela il n'ei ait pas
encore été érigé un seul. Il est très pro-
halle que le lin sera substitué presque gé-
iéraleiment au coton dans les manîiutihetures
anglaises, et s'il cn est ainsi, la demande
cin deviendra cent lois plus considérable.
Mais à part de cette circonstance, pourquoi
ne le pas cultiver et nanutfacturer nous-
mêmes pour nous cin servir au lieu le coton?
il vaudrait infiniment mieux que le coton

pour une partie de notre habillement et

pu Punsage domcstiquie. Les ciltivateiirs
pourraient s'en habiller Presque complè-
toment pendant six ou sept mois de lan-
liée. Nous ious plaignons de l'tat arié-
ré de notre pays, gunid lnous négligeons
le faire ce qui< dépend île nous pour cin
avancer la prospérité.

ENa.nis.-Si les cultivateurs s'adon-
niaient à flire et employer <les engrais, ils
ne tarderaient pas à voir leurs terres deve-
nir plus productives. Il n'est pas éton-
nant que les terres se détériorent, si tous
les grains qu'on y recueille soint vendus,
et si la paille est employée à nourrir les
animaux, oui lieu d'être convertie en en-

grais. Le foin, le grain et les racines
devraient être donnés pour nourriture aux

betiitix, et la paille pour litière. Si l'on
ci agissait ainsi, les engrais, tant solides
que liquides, seraient préservés pour l'a-
moendement dl sol et li production des ré-
coltes. On pett se procurer abondan-
ment lui gypse ou plâtre à Montréal et à
Québec, et si Pon ein avait un bon appro-
visionieient, on pourrait en répaire
avalitagetseiment tous les jours ein petite

quantitù dans les étables. Il se mûle avec
le fumier, et il empêche, dit-on, jue le
gaz amimoniaque ne s'écliipec dle ce der-
nier. Cette substance est utile dans cer-
tains sols et pour certaines récoltes, huais
elle n'a pas la même influience sur tousles
sols et dans toits les cis où elle est em-
ployée. Nous croyons que le gypse ou le

plâtre a lun très bon efcet généralement
sur les pois, les fèves, le maïs ou blé-
d'Inde, les pommes de terre et le trèfle.
Pour le trèfle il faut l'employer <le bonne
heure. afin que les pluies du printens le
puissent dissoudre. Il est dans tous les
cas à propos de la répandre sur le sol,
lorsqu'il y a apparence de pluie prochaine,
ou à défaut le pluie, lorsqu'il y a une forte
rosée. Nous sommes colvainlcu que si
les engrais manquent de produire l'cfit
qu'on Cil attend, c'est qu'ils n'ont pas été
appliqués Cin temps opportun, c'est-à-dlire
quand le sol est unimide, ou à lia veille de
la pluie.

Nous recominandons à l'attention le nos
lecteurs l'annonce de MM. MmoET -T,
CINle, SIARo et Cie," de Québec, qlui

préparent le gypse, ou plâtre, ainsi (ue
d'autres articles utiles. Nous soinnes char-
ié de voir des Canadiens s'appliquer à des
mlainulhetures de cette sorte, et nous leur
souhaitons tout le succès possible. Les
cultivateurs dit district de Quélec pa-
raissent devoir laisser ceux lu district de
Montréal bien en arrière dans les aiélio-
rations agricoles, si ces derniers n'y avan-
cent pas plus rapidement. L'engrais est
ino chosenécessaire sur ino ferme, et on
formant des tas le compost et y mélait tout
ce qui autrement se perdrait autour des
bâtiniens, avec de mauvaises herbes, du


